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Le cerveau au scanner

Neuroscientifique, professeure à l’EPFL, 43 ans.

Le cerveau est son domaine, l’imagerie 
médicale son outil de prédilection.  
La chercheuse s’est fait une spécialité  
de passer au scanner des sujets sains ou 
malades, afin de scruter les mécanismes 
de la vision et de décrypter les causes 
cérébrales de la migraine, de l’autisme  

didier Trono
Un Suisse comme  
on les aime

Doyen de la Faculté des sciences de la vie de l’EPFL, 54 ans.
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Né à Genève où il a mené des études  
de médecine pour devenir pensait-il 
médecin de campagne, Didier Trono  
a en réalité poursuivi sa formation  
en médecine interne puis en maladies 
infectieuses à la Harvard Medical School 
de Boston. Il a découvert la recherche 
fondamentale dans la ville voisine de 
Cambridge, au MIT où il a effectué son 
post-doctorat dans le laboratoire du prix 
Nobel David Baltimore. Il a été ensuite 
recruté par le Salk Institute à La Jolla en 
Californie, temple de la recherche qui 
domine l’océan Pacifique, pour y lancer 
un centre sur le SIDA. Sept ans plus tard, 
il s’est laissé tenté par une envie fami-
liale de retour aux sources et a accepté 
une position de professeur de génétique 
et microbiologie à Genève, non sans 
laisser un peu de son âme en Californie 
comme dans tous les autres lieux où  
lui-même, Anne, son épouse, psychologue  
et artiste, et leurs deux enfants ont vécu. 
Il y est resté à nouveau sept ans avant de 

Jacques Hainard
Lever les tabous

Ethnologue, conseiller général 
socialiste de Val-de-Travers  
et député au Grand Conseil 
neuchâtelois, 67 ans.

marC-oLiVier WaHLer
direCTeur du PaLais de TokYo, Paris

Jacques Hainard est un 
pionnier dans la muséographie 
qui, depuis Neuchâtel,  
a changé notre regard sur 
l’ethnographie et sur l’art.  
Ses cours, que j’ai suivis, 
étaient de véritables bains de 
jouvence. Ils ont énormément 
compté dans mon parcours  
de curateur et de directeur de 
musée. Il a formé mon regard, 
m’a ouvert l’esprit. Il y a plus de 
vingt ans, avant tout le monde, 
il expliquait par exemple  
qu’il fallait exposer ensemble 
design et art contemporain. 

ou de l’obésité. Titulaire d’un diplôme  
de médecine de l’Unil, la Lausannoise  
s’est tournée vers la recherche et s’est 
passionnée pour les neurosciences.  
Après un séjour à l’Institut Karolinska  
à Stockholm, la Mecque en la matière,  
on la retrouve à Boston, où elle travaille  
à la Harvard Medical School et au Marinos 
Center for Biomedical Imaging. C’est  
dans ce centre, pionnier de l’imagerie  
par résonance magnétique fonctionnelle 
(IRMf), qu’elle s’initie à cette technique  
de pointe. Depuis 2007, elle la met à profit 
à l’EPFL. Dirigeant une petite équipe au 

Brain Mind Institute de la haute école tout 
en gardant le contact avec ses collabora-
teurs de Boston, elle est l’auteur d’une 
série de découvertes qui lui ont d’ailleurs 
valu de figurer parmi les lauréats des  
prix 2010 de la Fondation Leenaards  
(lire L’Hebdo du 25 mars 2010). Cela ne 
l’empêche pas de voir plus loin que les 
murs de son laboratoire et de collaborer 
avec des associations de parents d’enfants 
autistes. Preuve que l’on peut être une 
scientifique de talent et se préoccuper  
des aspects sociaux des troubles que l’on 
étudie. √eLisabeTH gordon

prendre les rênes de la naissante Faculté 
des sciences de la vie de l’EPFL dont  
il est le doyen (un titre pas vraiment 
sexy, dit-il). Dans sa position, il orchestre 
le développement d’une institution  
de recherche et d’éducation dans le 
domaine biomédical, dont la vision très 
novatrice explique un succès suisse et 
international. Il apprécie le paysage très 
porteur de l’arc lémanique, des collègues 
et collaborateurs d’exception et des 

Tout comme Harald Szeemann, 
autre faiseur d’exposition 
extraordinaire, il nous a fait 
comprendre dès les années 70 
à quel point l’exposition  
elle-même est un média  
à part entière. Les expositions 
Objets prétextes, objets 
manipulés, Les ancêtres sont 
parmi nous, ou Le trou en sont 
des exemples extraordinaires. 
L’élasticité de sa réflexion est 
prodigieuse, avec lui il n’y a pas 
de tabou. Energique, dynami-
que, sincère, critique mais 
sensible, il a toujours été 
autant un moteur qu’un 
inspirateur, suscitant nombre 

de vocations. A Neuchâtel,  
où il a été directeur du Musée 
d’ethnographie de 1980  
à 2006, il a dit ce qu’il avait  
à dire, puis il a saisi le chal-

lenge du Musée d’ethnographie 
de Genève, jusqu’à sa retraite 
en 2009. Son engagement 
récent en politique communale 
et cantonale dans le canton  
de Neuchâtel est logique: c’est 
un très grand communicateur 
et un pragmatique qui a 
toujours su ramener les idées 
les plus audacieuses au niveau 
du quotidien, de tout le  
monde, tout en n’hésitant pas  
à secouer les gens! Même si 
son camp de base a toujours  
été Neuchâtel, sa notoriété est 
internationale. A Paris tout le 
monde le connaît, Le Monde 
consacrait régulièrement une 
pleine page à ses expositions. 
Rester en marge d’un acadé-
misme strict est d’ailleurs  
sans doute ce qui lui a permis 
cette grande liberté.√

associations fructueuses avec ses 
partenaires des universités et des 
hôpitaux de Lausanne et Genève.  
Il dirige en outre un groupe d’une 
vingtaine de personnes âgées de 20  
à 35 ans, ce qui l’empêche de s’enfermer 
dans des certitudes. Ses activités 
scientifiques portent sur les virus et  
la génétique. Esprit très ouvert, suisse  
et international, il est un parfait modèle 
de l’avenir de notre région.√
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